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La r(snion annuelle de 1, Commission t oloidame mi te anglicane—
ort'-,odoYe s'est tenue du PC au 27 juillet 1981 au Centre ortodoYe natri—
arcal de Chamtésy, Genève, où elle était accueillie nar le Patrie rcat 
oecuménique de Const,,ntinorle. 

Faisant suite aux rencontrez préliminsires tenues eearément Partir 
de 1563, des réunions communes tant de ls Commission dsns son ensemble que 
des sous—commissions, se tiennent msintenant cha ue année, depuis 1973. 

Cette fois—ci les trois sous—commissions avaient à leur ordre du :,our 
le nrestère de l'Eglise, la nsrticipation la grâce de le Ssinte Trinité, 
et la Tradition. Dans les trois cse il a été convenu qu'un approfondisse—
ment de ces questions devrait être envisagé lors de le nrochsine rencontre 
des sous—commissions, qui doit se tenir à Cantorbéry du 12 au 19 juillet 
1982 et où seront présentés des ransorts sur l'apostolicité de l'Eglise, 

la sainteté cl-.rétienne et 7e culte chrétien. 

Le repport de la nresière sous—commission, concernent le mystère de 
l'Eglise, reconn; it que l'Eglise est dérositaire d'un message de réconci—
listion pour l'humanité. 

"Tout cela nous pousse à rechercher l'unité entre nous—mêmes, en vue 
de contribuer è la s;uérison des divisisns de l'humanité", dit le rapport 
préliminaire. 

"L'unité de l'Eplise trouve son exnression dans la foi commune et dans 
la fraternité en l'Esprit Saint. Elle prend ss fore concrète quand 11E—
glise, rassemblée autour de l'évênue dons la célébration commune de la 

Sainte Eucharistie, proclese la mort du Christ jusou'à ce outil revienne." 

;i propos de la Sainte Trinité, la deuxième sous—commission souligne 
avec force ou'au coeur de la vie chrétienne il y a une eynérience Person—

nelle de Dieu qui se révèle lui—même en Jésus—Christ et en l'Esprit Saint. 

"Nous ne devons jamais comprendre les fonules doctrinales d'une ma—

nière qui soit susceptible de nous écarter du mystère de Dieu, lequel est 

trrnsmis dans l'Eglise, depuis les apôtres, per les Pères", poursuit le 

rspcort. 

Les anglicns ont exprimé leur satisfaction devant la présentation 
orthodoxe de la doctrine e le procession du Saint—Esprit et la nersrective 
nouvelle cei s'ouvre ainsi Fur les rsisoss doctrinales cour lesouelles le 
"Filioque" n'a pss sa place dans le Credc. 

La troisioe sous—co-sission, oui eftedieit la Traditics, a examiné des 
questions thologiques aussi bien que psstorales. 

- T ses-ie - ' 1 . mr,„ , t suc 
e:ipselese ls 4e '1.s-71se. 

Le resport pléliminejre de 7, sous—commission note eue di_ns le cadre 

de la liberté existant au sein de le Communauté anglicane on trouve un enga—

gement et une resnonsabrité à de la Tradition. Il a été reconnu 

également que du côté ortodoxe il y a aussi une liberté ainsi cu'une con—

ception de la Tradition en tant qu'action constante du Saint—Esprit dans 

l'Eglise. 

Durant cette semaine les délégués ont visité le siège du Conseil oecu—

ménioue des Eglises, à Genève, oî: ils furent chaleureusement accueillis. Ils 

eurent aussi l'occasion de visiter l'ancienne cité d'Yvoire, en France. 

25.7.81 
Rf, AOAFT 244 



LE UYSTERE DE L'EGLISE 

Rapport de la première sous—commission 

I. La communication qui suit rrolonee et développe nos discussions de 

1950 et notre r-nrort sur "l'Eglise et les Eglises" nrésenté à Llandaff. 

Elle se fonde sur l'étude du rapnort nrésenté car le Rév. Georp-es Dragas sur 

"les relstions ecclésieles du point de vue pratique", et celui du. Rév. Colin 

Davey sur "les concertions anglicanes de l'Eglise", ainsi gue sur dix thèses 

concernant "l'Eglise" rédiiées conjointement per le Rév. Roger Pechwith et 

le Rév. Ya:Ilistos 1:a.re. Cette coumunication reflète le désir nue nous avons 

de nlecer notre discus:ion sur l'Eglise dans le contexte de sa rission (dia—

conie) envers le monde dans lequel nous vivone. Elle résulte en ortie de 

la mise en coimun des conditions dans lesquelles nous travaillons et témoi—

gnons en tsnt que chrétiens dans les na:vs d'où nous venons, à savoir : l'Au—

triche, la ?ulgarie, Chypre, l'h-igleterre, l'Egynte, Grèce, Jéruselem, le. 

Roumanie, l'Ecosse et l'Afrielue du Sud. 

2. Nous vivons aujourdllui dans un monde profondément divisé. Nous som—

mes conscients aussi bien des tensions internetionales nermanentes nue de la 

reur, largement répandue, d'une geerre nucléaire. Ecroulement économioue et 

social, tensions raciales et communautaires, frustrations des non—privilégiés 

et des chemeurs, tout cela, ce sont des faits de lu vie. La sécularisation 

et l'indifférence envers les Eglises sont nlus répandues eue l'alliance entre 

l'Eglise et l'Etat dans le tut de sauvegarder leurs Privilèges et leur force. 

Nous sommes conscients de ce que le division chrétienne est non seulement un 

péché contre la cherité et la fraternité chrétiennes, mais qu'elle a aussi 

fréquemment contribué aux divisions du monde et aux conflits entre différents 

grounes culturels, nationaux ou sociaux. Flous savons aussi qu'à l'Eglise a 

été confié un message de réconciliation pour l'humanité. Tout cela nous 

rousse à chercher l'unité entre nous—mêmes en vue de contribuer à la guérison 

des divisions de l'humanité, ainsi eu'à rester ensemble, en tant que chré—

tiens ayant à faire face aux difficultés, et aux pressions, et sentant le be—

soin de témoigner de la vanité du Christ dans un monde hostile. Nous con—

naissons la. tentation ou'est pour l'Eglise de se renfermer sur elle—meême, 

mais nous soemes également conscients de du Christ à ses disciples, 

les invitant à être avec lui dans ses souffrances et sa mort, anportant la 

foi, l'espoir, l'amour et le. réconcilietion eux ne.uvres, aux rejetés, aux 

désesn e et aux oneriTés. 

3. i 'EcliFe eet TTa fr_t-r,reit: de ceux oui, d ne la foi, sont anis au 

Christ par le Baptême dans ee mort et rar la participation à l'Euc'aristie. 

Il a envoy' sur eux FCW Esprit afin de nener les homes vers le Père, les 

"transfigurant de gloire en gloire", et de les incorporer dans sa mission 

oui est d'anporter au monde l'amour et la réconciliation. 

4. L'essence de l'Eglise ne eeut être décrite ni définie. Mais l'Eglise 

en elle—même est une exrérience de vie. Le Nouveau Testament n'en -perle 

ou'en images ou en paraboles. 

(a) L'Eglise est le Corps du Christ. La tête est le Christ et ses mem—

bres sont ceux oui croient en Lui et sont bastisés au nom du. Père, du Fils 

et du Sint—Esprit. Par c-nsécuent l'Eglise est un orgsnisne divino—humain. 

(b) En rlus, l'Eglise est le rassemble eut messienieue de toutes les 

nations dans le peuple de Dieu, le Nouvel Israël. 
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(c) L'Eglise est le saint Temnle de Dieu, habité nar son Esrrit (I Cor. 
3, 1(). Elle est une maison spirituelle, un sacerdoce ro7e1 institué pour 
nroclemer du monde les heut-feits de Celui oui annela les 7iom.es des ténè-

bres à la lumière (I Pierr7 2, 5-9). 

(d) L'Ecriture parle aussi de le glere finale de l'Eglise quand le 

Christ se la présentera à lui-même toute resplendirsente, sans tetee ni 

ride, ni rien de te] (Eph. 5, 27). 

5. L'Eglise est une, eeinte, catholioue et eroEr.tolique. 

(a) L'Eglise est une perce eu'il y a "un Seigneur, une foi, un bartêTe, 

un Dieu et Père de nous tous", et perce Qu'elle rerticjese à la vie de la 

Sainte Trinité, trois personnes et un Dieu. L'unité de l'Eplise trouve son 

expression dans la, foi commune et dans la fraternité en l'Esrrit Saint. Elle 

prend se forme concrète ouand l'Eglise, rassemblée autour de l'évêque dans 

la célébration commune de la sainte Eucharistie, proclame la mort du Christ 

jusqu'à ce qu'Il revienne. L'union des chrétiens avec le Christ dans le 

bartême est une union dans l'amour et le respect smtuel, qui transcende tou-

tes divisions humeines. de race, de stetut soc.iT1 et de sexe (Cal. 3, 28). 

Cette unité en Christ ert le don de Dieu eu monle, un don par leouel les 

homees et les rein es neuvent arrrendre à vivre en union l'un avec l'autre, 

s'acceptent l'un l'autre comme le Christ lee a eccentés. 

Pourtant nous nous trouvons dens situïtion anorme:le ("un -eulle chré-

tien éclaté, c'erch ,nt reseUerer son unité. tos divisions ne détreisent 

ras l'unit fondamentele que nous avons en Christ meis elles lui nuisent, 

puiecue la désunion de l'Eglise est un oletace à notre mission dans le monde 

ainsi oui?, nos reletions les uns evec les autres. Les englicens ont l'habi-

tude le considérer que nos divisions se situent à l'intérieur de l'Eglise, 

tandis eue les Orthodoxes croient être, eux, la vraie Eglise une. Malgré 

cela, ils considèrent les Anglicans non comme des hérétiques divisant l'Eglise 

mais comme des frères en Christ à la recherche de l'unité. Nous sommes tous 

considérer l'unité des c',rétiens, pour laquelle nous prions, comme un signe 

d'espoir en vue de l'unité finale de to -te la créetion en Christ. 

(b) L'Eglise est sainte parce que ses membres sont en Christ - sa tête - 

oui est saint et oui vit en eux. La eeinteté de Dieu arnara.it non dans le 

fait nu 'Il se tienne à l'écart des pécheurs mais dans le fait sue Jésus par-

tage le table oes pécheurs et des réprouvds; elle apparaît plus pleinement 

encore en ce u'Il porte la malédiction de :le Croix. Par sa mort et sa 

résurrection Il (1 ,-a -e, seuve et senctifie le monde. Le, sainteté de l'Eglise 

émane de l'action de l'amour de Dieu et du Saint-Esprit que le Christ envoie 

pour purifier les homTes, les conformer à ln comression et à son amour pour 

le monde, et les aeener à le r2.1elité de sa, vie de Ressuscité. 

(c) L'Eglise est catholique rarce que les hommes de toutes les nations 

et • toutee eonditions sont invités à y participer et rërce cu'elle contient 

la pinitude de la foi, à le différence des schis,es et des hérésies qui ont 

rompu avec l'ensemble. 

La catholicité de l'Eglise se manifeste dans le, multiplicité des Eglises 

locales perticelières. Melgré tout, possible diversité, chacune de ces 

Egliser locales est la manifestation, dans l'es' ce et dans le temps, de 

l'unioue Egliee catholinue. 

(d) L'Eglise est apostolique parce que, bâtie sur les apôtres, elle 

garde la plénitude de leur enseignement et continue leur ministère de récon-

ciliation envers le monde. 

Nota. bene : Le sous-commission désire roursuivre l'étude des sujets sus-

mentionnés l'année prochaine et, en nlus, prêter une ettention particulière 

aux questions suivantes : l'anostolicité, le succession atoetolieue, le 

missicn -apostole- et le ministère -diaconia- de l'Eglise; et b) l'unité dans 

la foi et l'union de nos Eglises. 23.7.81 
Réf. : AO/JDD 241 
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PA RTICIPr'. TION LA GRe CE DE LA TRINP".F, 

Rapport de la deuxième sous-commission 

De la discussion des rap-orts nrésentés par le Prof. Romanidis et 
l'Evêque 7amson, se sont dégagés les noints suivants : 

1. tiu coeur de la vie chrétienne se trouve une expérience nersonnelle 
de Dieu qui se révèle en Jésus-Christ et en l'Esprit Saint dans le but de 
guérir la nature déchue de l'homme et .e l'amener à la perfection, en union 
avec Lui. La doctrine, c'est l'effort consistant à exprimer cette expéri-
ence, aussi bien -pour la -protéger des mésinterprétations que pour montrer 
aux autres le chemin vers elle. La fornulation de le doctrine ne devrait 
en aucune manière être vue cmme un exercice intellectuel autonome : elle 
n'a de sens 'u'en tant qu'exnreesion de l'expérience de le grnce de la 
Seinte Trinité. Nous sommes ,-"accord que, bien eue l'Eglise ne puisse se 
passer de doctrine, finale ent, -issi eue le dit seiet r:réeo.ire le Tle'olo-
elen (nec. th,"ol. 4), il sot in-possible d'expri_er Dieu et encore plus 
imnosFible de le concevoir, cela mai, ré ou til ee soit révélé à nous. Nous 
ne devons coerrendre les fornules doctrinales d'aucune manii,ère qui soit s -s-
centible de nous écarter du mystère de Dieu, leouel est tr- nemis d ess 
l'Eglise depuis les apôtres, par les Pères. Ce n'est pas le doctrine de 
la Sainte Trinité que noue adorons et ce n'est pas en elle sue nous mettons 
notre confi-nce; nous adorons Dieu, Père, Fils et Saint-Esnrit, et c'est 
en lui que nous mettons notre confiance; après mûre réflexion, nous Perce-
vons que c'est en termes trinitaires qu'il est décrit et compris de le. leen-
leure façon possible.. 

2. La doctrine de Dieu en tant eue Tri ité n'est pas une formule n i-
losophicue abstraite. Elle a son oriuine d ss l'exnérience de Meu en 
Jésus-Christ par leouel le grece salveetrice la Sainte Tririté nous est 
communiquée, et elle ne fut fireleeent formulée qu'après plusieurs siècles 
de réflexion, de débats et de controverses. Bien sue noue puissions perler 
tantôt de Dieu. le Père, tantôt de Jésus-Christ et tentôt du Saint-Esrrit, 
nous devons nous renseler que c'est la Trinité toute entière qui est toujours 
présente en c'sacun ,"eux. C'est pourquoi il n'y a pas de subordination d'une 
Personne à l'kutre m-is toutes et chacune d'Elles manifeste ln grâce et la 

gloire de le Divinité une. 

3. La discussion sur la manière des Pères de comprendre le Trinité a 
amené à une explication imnortente de le relation du Saint-Esprit au Père 
et au Fils. Les Orthodoxes soutiennent que c'eet le Père seul sui est la 
cause de l' hypostasis (personne) du Saint-Esprit et, nar conséquent, le 
"Filiocue". n'a pas sa, place ici. Mais le Père communique son essence 
(ousia) -à l'Esprit S; int à travers le Fils. Il peut y avoir là un usage 
appronri( du "Pilioeue", ainsi qu'on le trouve cfl os certeins écrits de saint 
augustin (De Trinitete V, 8, 10) et tel qu'il est compris par saint Maxime 
le Confesseur (Lettre à ITarinos) et Ansotese le bibliothécaire (P.L. 129, 
5COD-561A). Cela doit être claireeent eistingué de l'useee occidental pos-
térieur du Filioque, qui confond. "le cense de l'existence" avec "ln commu-
nication de l'essence", et ne distineue plus le "Procession" de l'Esprit 
(ekroreusis) de son jaillissement (eknhansis) et son envoi (neersis) du 
Père per le Fils. Le distinction entre "cause de l'exiotence" et "communi-
cation de l'essence" correepond à la distiec'inn canredocLenne entre ce oui 
est incosenunicable et ce qui est co,:unicatle (ta ,Lkoinonita kai ta koina) 
dans le Trinité des Personnes et l'Unité de Dieu. Saint Augustin acceptait 

et utilisait la distinction cappadocienne entre "mia ousia ki treis 



-5 

hynostaseis", l'exPrisent com'e "una essentia et tres sutstantise" (De 
Trinitate VII, 4-6). Les f,nglic,ns ont trouvé cette clarification imtor-
tante pour ls discussion de cette question à l's.venir. 

4. Nous considérons que l'insistance du rapport du Prof. Romanidis sur 
le frit que 1, grâce de L Trinité apporte la guérison, est tout à fait an-
pronriée à la vie et à. la mission de l'Eglise aujourd'hui. Cette grâce 
apparaît dans le pri re au Saint-Esprit, au plus profond de notre coeur : 
l'homme est ainsi guéri et renouvelé au cestre même de son être. Cette 
Prière est liée à la vie sacramentelle de l'Eglise. Bien que nous n'ayons 
narlé jusqu'ici eue de la guérison qu'apporte la grâce dsns la vie du fi-
dèle considéré individuellement dans l'Eglise, nous pensons nu'il serait 
important d'étendre la discussion à ce su'implioue la guérison dans la vie 
entière de notre société contemnorsine. tous sommes d'accord avec le Prof. 
Romanidis et l'Eveque Hamson oue c'est en explorant ensemble la spiritualité 
chrétienne dans ses nosbreux aspects eue nous trouverons reut-etre le moyen 
le nlus fructueux de faire avancer nos discussions. 

Réf. : AO/JDD 242 
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Rapsort de la troisième sous-commission 

1. Les membres de la troisième sous-commission ont lu les ranrorts pré-

parés ser le Prof. Llasote Gardasevic sur "La sainte Tradition et les ssintes 
coutumes dans l'Eglise orthodoxe du point de vue du droit ecclésiasticue" et 

Per le Prof. Constantin Scouteris sur "Paradosis - quelques réflexions sur la 

conception orthosoxe de la Tradition"; ils ont entendu, en plus, l'introduc-
tion au rapnort en préparation du Prof. Eugen Fairmeather sur le thème 

"Tradition et Réforme". Ils ont échangé leurs vues et obtenu des clarifi-
cations sur ces deux rapports, avant d'aborder 7a discussion sur la Tradition 
dans un contexte plus large. 

2. C'est depuis 1930 qu'Orthodoxes et Anglicans débattent de la "parado-
sis", la tradition, u sein de cette sous-commission, nous avons discuté la 
manière selon laouelle la tradition agit pour sauvegarder la foi euthenticue 
dans l'Eglise comme une réalité puissante et vivante pour la mission de 
l'Eglise dans le monde. Ont été envisagés ) la fois les aspects théologieues 
et rslstorsux. 

3. Vues de l'extérieur, les .leux Eglises apparaissent co.sie étant bien 
différentes, les ienglicns nermett,,,nt une nlus grande liberté d'attitude et 
d'enseignement, les Orthodoxes étsnt, quant à eux, fortement attachés aux 
définitions et aux structures de L TrEdition, et tout particulièrement à 
celles qui furent établies cr.. les Conciles oecs1,4nicues et nsr les Pères de 

l'Eglise. Pourtant, nous croyons que, dans le cadre de L liberté existant 
au sein de la Commun ut: anslicene on trosve un enra,ement et une responsabi-
lité à l'ésurd de la Trditio ,insi qu'une conviction nu' il y 7-1 «ans 1 Tra-
d'tion nj.rientF1 (telle, n,r exenle, L définition de Chalcédoine) osi 
restent rerm,ssents et inchssreatles. Du côté orthodoxe il existe aussi une 
liberté ainsi :m'une concestion de Tradition en tant sulaction constante 

du Saint-Esprit dans l'Eglise, présence incess-ste de la révélation du Verbe 
de Dieu à travers le Saint-Esprit, toujours présent, ici et maintenant. La 

tradition est donc toujours ouverte, prête à embrasser le présent et accester 
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l'avenir. Les Anglicans partagent nleinement cette conception de la. Tradition. 

La Tradition est ce oui maintient notre identité chrétienne, dévelopne et 

nourrit notre obéissance crétienne, et rend efficace notre témoignage 
chré-

tien par la force du Saint-Esrrit. 

4. La Tradition de l'Eglise émane du don une le ière fit de son Fils 

"nour la vie du monde". Cela, à travers ln présence du SaintEsrrit dans le 

monde, en vue d'un témoignage constant de le vérité (Jean 15, 26). Procédant 

du Père et étant envoyé par le Fils, le Saint-Esnrit Prolonge l'action du 

Christ dans l'histoire, étant le Consolateur et le Sanctificateur de
 l'Eulise. 

L'Eglise Prend sa vie et son être de ce même mouvement de l'amour du
 Père, ce 

oui veut dire que l'Eglise, elle aussi, vit "rour la vie du monde". 
Sa Tra-

dition est la rorce vivante et le source inépuisable de sa mission d
ans le 

monde. 

5. Le fait même de la présence du Saint-Esnrit dans l'Eglise donne la 

force nu Corps tout entier des fidèles, "nlérame" de l'Eglise, d'être m
obi-

lisé et renforcé afin de faire face atx problèmes de notre temps,
 aussi tien 

à l'intérieur de l'Eglise qu'en dehors d'elle. Les dons de l'Esprit, dans 

leur grande diversité, opèrent ensemble afin d'édifier le neuple chr
étien en 

vue de son témoinnage et de son service dans le monde pour le bien
 commun. 

inglicens et Crthodoxes voient dans leur fidélité à la Tradition un 
lien 

mutuel et une forte incitation à une coopération plus ,'troite. 

C. Il fut voir un asnect de la nature dynamique de la Tradition dans 

la manière avec laquelle l'Eglise bantise et assimile cer
tains éléments 

culturels des diverses sociétés dans leseuelles elle vit. En leur temrs, 

les Pères de l'Eglise, sous le direction du Saint-Esprit, exercèrent un dis-

cernement attentif dans l'usare des éléments issus de la sociét
é qui les 

ento tit. L'Eglise de nos jours se doit d'exercer un r:,iscernenent sembleble
, 

restant fidle ?1 l'esprit (neronema) des Pères et faisant face aux nouveaux 

nroblèmes auquels nous confronte notre sicle. 

Réf. : ÎO/JDD 240 
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